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A star is born. 
(The Huffington Post) 

The three dancers are astonishing
(The Herald of Scotland)

Mesmerising. Entrancing. Original. 
(Fringe 2014 website)

Shimmeringly atmospheric 
(The Telegraph) 

Serene, yet sinister… Wonderfully over the top  
(The Times) 

Sheeringly elegant…unlike anything I have seen before 
(The Guardian) 

An absorbing spectacle, Buscarini’s work is always stylish 
(Londondance) 

 

A star is born. 
(The Huffington Post) 

The three dancers are astonishing
(The Herald of Scotland)

Mesmerising. Entrancing. Original. 
(Fringe 2014 website)

Shimmeringly atmospheric 
(The Telegraph) 

Serene, yet sinister… Wonderfully over the top  
(The Times) 

Sheeringly elegant…unlike anything I have seen before 
(The Guardian) 

An absorbing spectacle, Buscarini’s work is always stylish 
(Londondance) 

Sarah Crompton, Dance Review of the year 2013. The 
Telegraph, December 2013

Feature on Vogue Italia, September 2012

Athletes, winner of The Place Prize 2013 clippings



Source: The Times {T2}
Edition:
Country: UK
Date: Wednesday 24, April 2013
Page: 14
Area: 242 sq. cm
Circulation: ABC 396520 Daily
Ad data: page rate £16,645.00, scc rate £67.00
Phone: 020 7782 5000
Keyword: The Place

�A¢[n
2�n -�A[n -Î�ón
2�n -�A[nb :
®
�����

<
��Ä �Ä Í�j w�wÍ�ja�Í����w Í�j
+�?Wj +Á�ãj ®Ä¬��Ä�Ája Mß
	����MjÁ~¯^ 	Á�Í?��¾Ä
w�Áj��ÄÍ W��¬jÍ�Í��� w�Á
W��Íj�¬�Á?Áß a?�Wj

W��Áj�~Á?¬�ß ®w�ÁÄÍ ¬Á�ãj ÌÔy^ååå¯±
.��Wj Ôåå| �Í �?Ä ��ÜjÄÍja Ì¤±|�������
�� �jÝÝ�Á� ?�a ÄÖ¬¬�ÁÍja Í�j
WÁj?Í��� �w �Ô ¬�jWjÄ± 0��Ä Í��j Í�jÁj
ÝjÁj Ôåo j�ÍÁ�jÄ ®wÁ��2��M?Äja
W��Áj�~Á?¬�jÁÄ¯ Ý��ÍÍ�ja a�Ý� Í� ¤É
Äj���w��?��ÄÍÄ Ý��ÝjÁj W����ÄÄ���ja
Í��?�j �jÝÝ�Á�± ��ÖÁ �w Í��ÄjÝjÁj
W��Äj� Í� W��¬jÍj �� Í�j w��?�Ä ®Í�j
Ý���jÁ �Ä ?���Ö�Wja �� .?ÍÖÁa?ß¯^ ?�a
ß�Ö W?� Äjj Í�j�Á jww�ÁÍÄ Í��Ä Ýjj�±
�Í¾Ä ?��Þja M?~± 
Ü? -jW?W�?¾Ä1�k

9�Å����9k�� �Ä ? Ä��� w�Á ?ÁÍ�?
+?Ä?��¬�Ö��Ö ®Ý�� ~�ÜjÄ �Í �jÁ ?��¯ Í�?Í
?ÍÍj�¬ÍÄ Í� jÜ��j Í�j wÁjj Ä¬�Á�Í �w
W���a���a ?�a Í�j Ý?ß �� Ý��W� ��¬jÄ
?�a aÁj?�Ä Ä�?¬j �ÖÁ ��wj± 	ÖÍ Ä��¬¬��~
?M�ÖÍ �� ? ¬ÁjÍÍß aÁjÄÄ Í� -jW?W�?¾Ä
�ÁÁ�Í?Í��~ ÍjÞÍ a�jÄ ��Í ? WÁja�Í?M�j
a?�Wj�?�j± ��ÍÍ� -�W�!�a��j¾Ä�k@b

���_ ? wjjM�j Ä��� Í�?Í Ýj?ÜjÄ ��Ä ��Üj
w�Á Í�j�Á?ÍjwÖ� �j?a ��Í� ? Íja��ÖÄ
������~Öj ?M�ÖÍ ~Á�Ý��~ Ö¬ �� Í�j
¤�oåÄ± 0�j Ý?���?�a�Í?�� W��Áj�~Á?¬�ß
�Ä Í�ÁjÄ��j^ Í��Ö~� Í�j�ÖÄ�W �Ä ~Áj?Í±
�Ô�?�Wj ¬ÁjÄj�ÍÄ�×kÎ^ Ý��W�
jÞ¬��ÁjÄ Í�j ���~ÄÍ?�a��~Ý�Á���~
Áj�?Í���Ä��¬ MjÍÝjj��?��?����~Áj�

?�a�j�a� -ÖÄÍ~??Áa± 0�jß Íj�� ÖÄ �w
Í�j�Á Üj�ÍÖÁj ��Í� W�Ö¬�jÄ Í�jÁ?¬ß ®Ýj
?Áj Mj��~ �Á���W �jÁj¯^ ÁjÜj?���~ Í�j
w�ÄÄÖÁjÄ �� Í�j�Á ¬?ÁÍ�jÁÄ��¬ ®�?��?
��ÜjÄ �� ? M��ÄÄwÖ� Äj�w�Wj�ÍÁja MÖMM�j^
�j�a� a�jÄ ?�� Í�j �?Áa Ý�Á�¯± �Ä Í�jß
Í?��^ Í�jß ?�Ä� ¬jÁw�Á� ? ÄjÁ�jÄ �w
Ä��¬�j Áj�ÍjÁ?Íja��ÜjÄ Í� ? Ü?Á�ja

Ä�Ö�aÄW�Áj± 0�j W��Áj�~Á?¬�ß a�jÄ�¾Í
Áj?��ß ?��Ö�Í Í��ÖW�^ MÖÍ Í�j W�?Á�
W��jÄ wÁ�� Í�jÝ��j�¾Ä ¬jÁÄ��?��Í�jÄ^

Í�j�Á ?ÖÍ�M��~Á?¬��W?� ���jÄÍß ?�a aÁß
Äj�Äj �w �Ö��ÖÁ± #� ��a?ß ��~�Í^
�Ô�?�Wj ¬�W�ja Ö¬ Í�j ?Öa�j�Wj
?Ý?Áa^ ?�a Í�j Ì¤^ååå Í�?Í ~�jÄ Ý�Í� �Í±
 ß Ü�Íj Ýj�Í Í� Í�j ���ß ��j �w Í�j
w�ÖÁ ¬�jWjÄ Í�?Í a�jÄ�¾Í Áj�ß �� Í�j
Ä¬��j� Ý�Áa Í��?�j �ÍÄ ¬���Í ®�Ä Í�jÁj
? �jÄÄ�� �jÁj·¯± -�WW?Áa� 	ÖÄW?Á���¾Ä
¶Ö�Á�ß^ Ä��Ý���Ü��~�Î��kÎkÅ ®­�XÎ×Âkb¯
�Ä ? ÍÁÖ�ß ��Üj� ���?~j Í���ÍW�W�W�¾Ä
8kÂÎ��� Í�?Í ¬�?ßÄ Ý�Í� Í�j �aj? �w
�¬¬�Ä�ÍjÄ^ ÍÖÁ���~ ��Üj ��Í� �?Íj ?�a
Í�j w?��ÖÄ ��ÄÄ ®�?�jÄ .ÍjÝ?ÁÍ ?�a
���!�Ü?�¯ ��Í� ? �jÍ�?� Ýj?¬��±
	ÖÄW?Á���¾Ä Í�Ájj�ÄÍÁ��~ W?ÄÍ ÄÖ~~jÄÍÄ ?
ÍÁ�� �w .?¬¬��W ?��j�Ä ®aÁjÄÄja �� Ý��Íj
ÄW��w� ~?ÁM Mß 	Á���j -�MjÁÍÄ¯ ?�a Í�j
���a �Ä ÄjÁj�j ßjÍ Ä���ÄÍjÁ± 	jÁ�?Áa
�jÁÁ�?��¾Ä8?~�jÁ�?� ÄW�Áj �Ä
Ý��ajÁwÖ��ß �ÜjÁ Í�j Í�¬±
�jMÁ? 
Á?��j
	�Þ �ww�Wj] åÔå�È¤Ô¤ ¤¤åå^ Í� .?Í

Reproduced by Durrants under licence from the NLA (newspapers), CLA (magazines), FT (Financial Times/ft.com) or other copyright owner. No further
copying (including printing of digital cuttings), digital reproduction/forwarding of the cutting is permitted except under licence from the copyright 
owner. All FT content is copyright The Financial Times Ltd.

Article Page 1 of 1
246486733 - JODHUR - A5729-1 - 71697892

Debra Craine, on Athletes, winner of The Place Prize 
2013, The Times, April 2013
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Mark Monahan, on Athletes, winner of The Place Prize 2013, 
The Telegraph, April 2013

Athletes = Sapphic - telepathic - alien - robo - spermazoid - chicks having cold death to 'Vertigo' soundtrack!?! 
Seriously, folks, this trio is a chill lip-smacker.  

(Donald Hutera, Twitter) 

... an absorbing spectacle... Buscarini’s work is always stylish...                                                                           
(Graham Watts, read on LondonDance)

La Stampa, on Athletes at NID Platform, June 2014

http://londondance.com/articles/reviews/the-place-prize-finals-2013/
http://londondance.com/articles/reviews/the-place-prize-finals-2013/


[Danza & Danza interview May/June 2022]
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Donal Hutera, preview on Athletes, The List, July 2014

for the Athletes video interview: click here

... Riccardo is someone whose work I will always go to 
see, because I think he has a choreographic ‘edge’... 
Friends was rhythmical, upfront, crotch-thrusting and full 
of ego-driven bravado...The Plusies succeeded in doing 
what they set out to do...  

Jamila Johnson-Small, on The Plusies : Friends at The 
Place. (BellyFlop Magazine, 24 June 2013)

... Buscarini's Place prize-winning choreography, 
Athletes, was an accomplished and atmospheric 
work, and, movement-wise, Friends is wry and 
articulate... The choreography is fine – weighty, 
legible, and consequential.  

Luke Jennings, on The Plusies : Friends at The 
Place (The Observer, 30 June 2013)

https://vimeo.com/62184646
https://vimeo.com/62184646
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DANSE 
CONTEMPORAINE

possèdent une valeur cinématogra-
phique. Je suis un grand amateur du 
“street art”, de musique électronique 
et de sculpture baroque. J’aime la pé-
riode de la Renaissance. Ma curiosité 
me pousse à trouver mon inspiration 
dans des contextes variés.

Vos sources ne sont pas purement 
formelles ou esthétiques. Il 
vous arrive dans votre œuvre de 
questionner le genre (Performing 
Gender, 2014), l’identité sexuelle, 
la compétition (Athletes) ?
Je pense que c’est important pour 

un artiste d’explorer des formes esthé-
tiques diff érentes. Le processus créa-
tif stimule vos diff érentes facettes. J’ai 
la chance de travailler sur diff érents 
thèmes. Th e European project Per-
forming Gender, m’a aidé à décou-
vrir un aspect de mon identité et de 
mon expression artistique. Ça m’a 
aussi permis de créer quelque chose 
de spécifi que à l’intérieur d’un musée 
— une expérience intéressante dans 
l’échange, la connexion avec le public. 
“My Place Prize winning piece Ath-

letes” n’est pas une commande, mais 
un travail indépendant. L’occasion de 
questionner les notions de compé-
tition, progrès, perçues comme une 
tension entre l`homme et la machine 
dans un décor très stylisé.

Dans “No Lander” vous créez une 
trame singulière dans l’espace et 
le temps et une vision qui dérive. 
Que représentent les thématiques 
de l’attente, l’éphémère dans vos 
créations ? Est-ce qu’il y a la une 
volonté de mise à distance ?
L’attente, les paradoxes de l’éphé-

mère comme manifestation du désir 
sont des thèmes récurrents dans mes 
travaux et questionnements. Le désir 
est source d’action dans “No Lander”. 
L’attente et ce qui ne dure pas me per-
mettent de m’échapper de la réalité, 
de partir en quête d’un ailleurs. C’est 
à la fois le rêve et l’obstacle à sa réa-
lisation.

Quelle est selon vous la vision du 
monde et du corps que la danse 
contemporaine peut donner 
aujourd’hui ?
La danse contemporaine fait par-

tie de l’art contemporain. Chacun a 
ses idées concernant l’art, le corps, 
le monde. Faire de la danse contem-
poraine c’est traduire ses préoccupa-
tions d`artiste, ce qui vous “travaille”. 
J’aime les démarches artistiques indi-
viduelles (pas les grandes tendances), 
une émotion avec tout ce que cela 
suppose d’inattendu. C’est pourquoi il 
faut aller au théâtre. On ne sait jamais 
à quoi s’attendre.

En tretien  et tradu ction  : Norbert LOUIS
Photographies : Veronica Billi

émotionnel pour déterminer sa réac-
tion. Mais quand je crée à partir d’un 
contenu émotionnel, je ne le laisse 
pas interférer dans le processus de 
création pour éviter que l’émotion se 
perde. Je préfère rechercher d’autres 
moyens chorégraphiques pour com-
muniquer le même contenu.

Comment explorer le corps 
comme matériau de danse et 
comment le mettre avec un 
contexte ?
Le corps est le seul territoire que 

nous possédons véritablement. C’est 
aussi le médium à travers lequel nous 
vivons notre propre réalité. Quand 
je travaille, j’invite souvent mes dan-
seurs à imaginer notre corps comme 
une terre vierge prête à revêtir de 
nouvelles idées, de nouvelles cou-
leurs. Ce processus permet la fl exibi-
lité et une couverture réceptrice à la 
fois du corps et du mouvement. Pour 
ce qui est de l’espace de jeu, de la per-
formance, je pense que n’importe quel 
lieu peut se transformer en espace 
sensible et réactif. Mais l’espace de jeu 
est à défi nir en fonction du spectacle.

Qu’elles sont les infl uences 
exercées par les autres expressions 
artistiques (cinéma, danse, 
musique, littérature…) dans votre 
travail ?
Je puise mon inspiration dans les 

arts en Italie d’où je viens et les rues 
de Londres, là où je me suis installé. 
Le cinéma a une forte infl uence sur 
mon travail; Luchino Visconti, Al-
fred Hitchcock, Mike Leigh et Lars 
Von Trier sont des réalisateurs que 
j’admire. Certains de mes travaux 
baignent dans une atmosphère où 

Riccardo Buscarini
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Qu’est-ce qui caractérise votre 
écriture chorégraphique ? Vos 
intentions renouvelées à chaque 
fois ? Un caractère fortement 
autobiographique ?
R.B : Plus j’avance, plus je me rends 

compte que le matériau sur lequel je 
travaille est moi-même. Le point 
de départ de chaque projet prend 
la forme d’un questionnement per-
sonnel ou une suggestion. On peut 
dire que mon travail est par certains 
aspects autobiographique. C’est le 
trait d’union dans mon répertoire de 
danse. Jusqu’à présent mes créations 
sont assez diff érentes. J’aime renouve-
ler mon art. Je ne cherche pas à avoir 
une “signature chorégraphique” ou 
créer un vocabulaire. Ce que je re-
cherche, c’est le bon champ lexical, 
une bonne approche du thème, ou du 

concept que je veux élaborer. Je pense 
que l’écriture chorégraphique c’est... 
écrire : un essai sur la physique ou un 
poème d’amour sont diff érents sur le 
plan stylistique parce que le vocabu-
laire et la forme sont recherchés en 
fonction du thème que l’auteur veut 
traiter.

Le corps, son énergie et ce qu’il 
suggère comme mouvement 
dans l’espace vous interpellent. Il 
semble que vous aimez ce qui ne 
relève pas nécessairement de la 
danse, l’émotion, le sentiment, par 
exemple ?
L’émotion et la passion sont à la 

base de mon travail et de mon style 
personnel. En tant que chorégraphe, 
mon travail consiste à jouer avec 
la perception du public sur le plan 

[Interview on Le Mauricien, 6th Sep 2015]
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[INTERTWINED, London Festival of Architecture 2016 blog]
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Ǯʈͯ nȜ̻ˇƉˇǮ ͯɣ¼Ȝˣ ͯ̌ǮȜͯ�̻ƉˇˠƉͯǑˠ ͯ̌­ƉέʈȜ ̻ͯ
%Ɖ̻ǮȜ ǧ̫ͯĂȜˇȟʪɣ ˽Ȝ(̻ͯΓϏǧͯĂȜͷȜ ̻ͯđƉ̻͎ ɡƉƉ̻ǮȌ
�ʪʪƉ̫ͯ Γʪͷʈ͎ ƉʪƉĲͯǑʈ

)ĄźÉuŝ�öēģź�«Ąź
ĎuĄ«źöē�uŖēuŽģźöēź
�ŝ�ģ�uŖź�ģēźƘēź
áŖuē�«ź�uŖ�«Ď

ĂĈ�ÏAͯͯŖ�đ�áÒ�ͯƉͯǑΓ̻ƉͯǮʈͯ%Ɖ̻ƺƉ̻Ɖͯ%ȜʪϏʈˇʈ

Ő)ĄźŽƘŽŽģÉuŖ«őź�öźÉuĎöáĄöuź
öēź�Ƙöźŝļö��uź
uŝŽ«ĄĄöŽŽģ
¬,ţ�ȌǲÇĀƆĀŅŅţ�ȓƘǪĀȌéţȌǤ,ţ�ƆƆţȌĀȌ
ŴĀȌéƘƆƆĀǥȌéţȌ�ĀȌ,ǪĀŅƘǪţƘȌĀȌéĀŴȌ
ƼǪţŽƘȌģţŴŽȌéţȌǤ`ŽĀȓȓƘȌǛȲ�ƆéƘȌɑƘŝ
ŅŴţƘǥȌéţȌ̀ ţéƆĀɗȌ̀ ţ¥ţŴţ�áȌs�ŴĀǪţƘȌ�ȓŝ
ȓ�Ɔ�ǲţƘȌĀǲƘǪéţǲÇĀȌ�ŴŴ�ȌǪĀŅţ�ȌÇƘƆȌ
ȲƆȌģţŴŽȌ�Ɔ�ŴƘŅ�ŽĀƆȓĀȌţƆÇĀƆȓǪ�ŝ
ȓƘȌǲȲŴŴ�ȌƼǪĀÇ�ǪţĀȓ�ȌŴ�ɑƘǪ�ȓţɑ�ǎȌȌ
>�ȌĀǪ�ƆƘȌţȌǪţÇĀǪÇ�ȓƘǪţȌȲƆţɑĀǪǲţȓ�ŝ
ǪţáȌǛȲţȌţȌƼǪ�ȓţÇ�ƆȓţȌ�ɑɑƘÇ�ȓţǎȌdƘȓţȌ
�ĀŴŴ�ǲȓĀŴŴ�Ȍƿ`ĀǪŅţƘȌ��ǲȓĀŴŴţȓȓƘǅȌĉȌ
ȲƆƘȌǲƼǪĀŅţȲéţÇ�ȓƘȌƼǪţƆÇţƼĀȌéĀŴȌ
ģƘǪƘȌǲƼƘǲ�ȓƘȌÇƘƆȌȲƆ�ȌŽţŴţƘƆ�Ǫţ�Ȍ
ƿ�ŴĀƆ�Ȍ`Ƙģţ�Ȍ]ţÇÇţǅȌÇŗĀȌƼƘǲǲţĀéĀȌ
ȓȲȓȓƘȌţŴȌƼ�ȓǪţŽƘƆţƘȌéţȌģ�ŽţŅŴţ�ÜȌ
�ĀŴŴ�ǲȓĀŴŴ�ȌǲģĀǪɡ�ȌÇƘƆȌŅ�Ǫ¥ƘȌţȌƼǪƘŝ
ƼǪţȌɑ�ǲǲ�ŴŴţȌĀȌţƆȌƼ�ǪȓţÇƘŴ�ǪĀȌţŴȌŽţŝ
ŅŴţƘǪĀȌȓǪ�ȌŴƘǪƘáȌţŴȌŅţƘɑ�ƆĀȌ¥ǪţŴŴ�Ɔŝ
ȓĀȌƘƆĀǲȓƘȌĀȌƼƘɑĀǪƘȌ�ƆȓƘƆţƘȌ�Ƙŝ
ƆƘÇƘǪĀȌƿ,ȲŅŴţĀŴŽƘȌYƘŅŅţǅáȌÇƘţƆŝ
ɑƘŴŅĀƆéƘŴƘáȌÇƘƆȌŴ�ȌƼǪƘŽĀǲǲ�ȌéĀŴȌ
ǤÇƘƆȓǪ�ȓȓƘǥáȌţƆȌȲƆ�ȌǲĀǪţĀȌéţȌ�ȓȓţɑţȓ�Ȍ
ţŴŴĀÇţȓĀȌ�ȌƼ�ǪȓţǪĀȌé�ŴȌŽ�ȓǪţŽƘƆţƘȌ

éţȌÇƘƆɑĀƆţĀƆɡ�ȌÇƘƆȌȲƆ�ȌéĀŴŴĀȌǲȲĀȌ
�Ž�ƆȓţáȌŴ�Ȍ¥ĀŴŴ�Ȍ�ǪŅĀƆȓţƆ�Ȍ0ǲ�¥ĀŴǎȌ
Ǥ0ŴȌȓȲȓȓƘģ�ǪĀǥȌĉȌȲƆ�ȌÇƘŽŽĀéţ�ȌţƆŝ
ȓĀŴŴţŅĀƆȓĀȌÇŗĀȌŗ�ȌȲƆȌ¥ȲƘƆȌǪţȓŽƘáȌ
ȲƆ�ȌǲÇǪţȓȓȲǪ�ȌéţǲÇǪĀȓ�ȌÇŗĀȌ�ɑǪĀ¥ŝ
¥ĀȌŽĀǪţȓ�ȓƘȌƼţȺȌÇƘǪ�ŅŅţƘȌĀȌƼţȺȌ
�Ž�ǪĀɡɡ�ȌĀȌǛȲ�ŴÇŗĀȌǲÇĀƆ�Ȍéǧ�ɡţƘŝ
ƆĀȌȓǪ�ȌŽ�ģţƘǲţȌǪƘŽ�ƆţȌĀȌǲţÇţŴţ�ƆţȌ
ÇŗĀȌ�ɑǪĀ¥¥ĀȌ�ɑȲȓƘȌ¥ţǲƘŅƆƘȌéţȌƼţȺȌ
ǲƼ�ɡţƘȌƿĀȌéĀÇţǲ�ŽĀƆȓĀȌƼţȺȌ¥Ȳéŝ
ŅĀȓǅǎȌ��ǲȓĀŴŴţȓȓƘȌŗ�ȌȲƆȌƼĀǪģĀȓȓƘȌ
ƼĀǪǲƘƆ�ŅŅţƘȌÇţ�ŴȓǪƘƆĀȌĀȌŴƘȌţƆȓĀǪŝ
ƼǪĀȓ�ȌÇƘǲŬȌȌ¥ĀƆĀȌé�ȌŽ�ƆŅţ�ǪǲţȌȓȲȓŝ
ȓţȌ ţȌ ÇƘŝƼǪƘȓ�ŅƘƆţǲȓţáȌ ȓ�ƆȓƘȌ ÇŗĀȌ
ǛȲ�ƆéƘȌŴȲţȌƆƘƆȌĉȌţƆȌǲÇĀƆ�ȌţŴȌģţŴŽȌ
ǲĀŽ¥Ǫ�Ȍ�ɑĀǪĀȌŽĀƆƘȌģţ�ȓƘǎȌ
Ȍ
�ʪͯͷΓͷͷɣ ɋƉ̻ȜȌ
ǮʈŖͯƉʪȜ̻ʈˠ�ͯͷͷƉˇƉ͎ʈˠ ǑͯˠˇđͯȜ̻ɡʈˠ(ͯƉ͎ͷȜʪʄ
ʪʈͷͷ ǧɣͯqΓɡʪʈȜʪʷˠĂͯˠɡɡʈǧͯAʪȜˇƉ đͯˠɋʈƉ ĈͯʈǑʄ
ǑʈȌ
�ʪʪȜ̫ͯ Γʪͷʈ͎ ƉʪƉĂͯ ʪɣʈͷȜƉʷƉȜͯͯĲǑʈ

ĲˇƉ͎ͯǑȜˇƉͯǮȜʪͯɋʈʪʷ̵ͯ�ʪͯͷΓͷͷˠɋƉ̻Ȝ̶ͯǮʈͯ�ͷͷƉˇƉ͎ʈˠͯǑˠˇͯ(Ɖ͎ͷȜʪʪʈͷͷˠ

¬YǪĀǲĀƆȓ�ȓƘȌ�ŴŴ�Ȍ[ȲţƆɡ�ţƆĀȌéĀǲȌ
]ă�Ŵţǲ�ȓĀȲǪǲȌ�ŴȌ*Āǲȓţɑ�ŴȌéţȌ��ƆƆĀǲȌ
ƆĀŴȌȧɥƨǹáȌéƘɑĀȌŴ�ȌǲȲ�ȌǪĀŅţǲȓ�áȌŴ�ȌģǪ�Ɔŝ
ÇĀǲĀȌ�Ŵ�ţǪĀȌ�ĀƆţǲáȌŗ�ȌɑţƆȓƘȌţŴȌYǪĀŝ
ŽţƘȌ`���áȌƼ�ǲǲ�ȓƘȌƼĀǪȌţŴȌdƘǪţƆƘȌ
*ţŴŽȌ*Āǲȓţɑ�ŴáȌţǲƼţǪ�ȓƘȌ�ééţǪţȓȓȲǪ�Ȍ�Ȍ
Ǥ*Ǫ�ŽŽĀƆȓţȌéţȌȲƆȌéţǲÇƘǪǲƘȌ�ŽƘŝ
ǪƘǲƘǥȌéţȌ]ƘŴ�ƆéȌ��ǪȓŗĀǲáȌǤ>ǧ�ŽƘǪĀȌ
ǲĀÇƘƆéƘȌ0ǲ�¥ĀŴŴĀǥȌĉȌŴ�ȌǲȓƘǪţ�ȌéţȌȲƆ�Ȍ
éƘƆƆ�ȌƆƘƆȌƼţȺȌŅţƘɑ�ƆĀáȌéţɑƘǪɡţ�ŝ
ȓ�ȌĀȌÇƘƆȌȲƆ�Ȍ¥�Ž¥ţƆ�áȌÇŗĀȌŗ�Ȍ�Ɔŝ
ÇƘǪ�ȌɑƘŅŴţ�ȌéţȌǪţȓȲģģ�ǪǲţȌŏƆĀŴȌŅţƘÇƘȌ
¥�ŴƘǪéƘȌéĀŅŴţȌţƆÇƘƆȓǪţȌĀȌéĀŅŴţȌţƆɑţŝ
ȓţőáȌţƆ�ƆĀŴŴ�ƆéƘȌȲƆ�ȌǲĀǪţĀȌéţȌ�ƼƼȲƆŝ
ȓ�ŽĀƆȓţȌĀȌƼţÇÇƘŴţȌģŴţǪȓȌÇƘƆȌȲƘŽţƆţȌ
ÇŗĀȌƆƘƆȌǲƘƆƘȌŽ�ţȌƿĀȌÇƘŽĀȌƼƘȓǪĀ¥ŝ
¥ĀǪƘǝǅȌ�ŴŴ�ȌǲȲ�Ȍ�ŴȓĀɡɡ�ǎȌ
�ţƆĀŽ�ȌģǪ�ƆÇĀǲĀȌÇŗĀȌǪţÇƘŽ¥ţƆ�Ȍ
ÇƘƆȌŅǪ�ɡţ�ȌĀȌǪ�ģģţƆ�ȓĀɡɡ�Ȍ�ŴȓǪƘȌÇţƆĀŝ
Ž�ȌģǪ�ƆÇĀǲĀȌŅǪ�ɡţƘǲƘȌĀȌǪ�ģģţƆ�ȓƘáȌȲƆȌ
ģţŴŽȌéţȌǲĀƆȓţŽĀƆȓţȌŽƘŴȓƘȌƼ�ǪŴ�ȓƘȌ
ÇŗĀȌɑţɑĀȌȓȲȓȓƘȌéĀŴȌŽĀǲȓţĀǪĀȌéĀţȌŅǪ�Ɔŝ
éţȌƆƘŽţȌéĀŴȌǲȲƘȌÇ�ǲȓáȌé�ŴŴ�ȌŴȲŽţƆƘŝ
ǲ�Ȍ�ţƆƘÇŗĀáȌƼ�ǪȓţÇƘŴ�ǪŽĀƆȓĀȌ�ȌǲȲƘȌ
�ŅţƘȌţƆȌȲƆȌǪĀŅţǲȓǪƘȌƼţȺȌŴĀŅŅĀǪƘȌéƘŝ
ƼƘȌǛȲ�ŴÇŗĀȌ�ƆƆƘȌéţȌģţŴŽȌƼţȺȌéǪ�Žŝ
Ž�ȓţÇţáȌ�ţȌƼƘÇŗţȌţƆȓĀƆǲţȌŽƘŽĀƆȓţȌéţȌ
ȲƆȌ�ĀƼ�ǪéţĀȲȌƆĀţȌƼ�ƆƆţȌéţȌȲƆƘȌƼǲţŝ
ÇƘŴƘŅƘȊţƆéƘɑţƆƘȊƘǪ�ÇƘŴƘȊŅȲţé�Ȍ
ǲƼţǪţȓȲ�ŴĀȌ �Ȍ ȲƆ�Ȍ ǲĀŽƼǪĀȌ ŽƘŴȓƘȌ
�Ž�ȓ�Ȍs�ŴĀǪţ�Ȍ�ǪȲƆţȌdĀéĀǲÇŗţǎȌ
Ȍ
¼̸Ɖʷ ̻ɣȜ͎ͯ ȜǑɣ ˇǮ ͯɣ�͎ ƉƺȜʪʪȜȌ
Ǯʈͯ (ʪƉʈ̻ Ȝͯ7Ȝ ʈ͎̌ Ǒͯˠ ͯ̌­ΓʪʈȜͷͷȜͯ%ʈ̌ ˠǑɾȜǧͯ qȟʄ
̻Ɖ̻Ǯͯ7Ȝ˽Ɖ̻ǮʈȜΓǧͯŖƉʪȜ ʈ̻Ɖͯ%̻Γ ʈ̌ͯ ĦȜǮȜ͎ǑɾʈȌ
�ʪͯ­ɣ ʪʪιΊǮͯʈͯđƉ ͯ̌ÒʈǑɣ ʪ˩

�öēģ�ñ«�źŝöēáĄ«ź
�öźŖöŽģŖēģźöēź�«Ŗ�uź
�öźƘēźuĎģŖ«ź
öĎļģŝŝö�öĄ«

7ΓȜ͎ͯǑȜˇȜͯǮȜʪͯǑˠʈˇέˠʪɡȜˇͷȜ͎ͯ˽ȜͷͷƉǑˠʪˠͯǮʈͯĦȜƉͷ̻ˠͯ7ƉˇϏƉͯnnááĦĦáͯáͯ7A¼ͯĂ7A¼ͯĂ�Ă��Ă�

�uĄźŐ;uĎ�ģőź
�öź�«źRö�uźuĄĄ«ź
ĎƘŝö�ñ«ź�«Ąź
Ő#uŽŽģļuŖ�ģő

ĂʈȜͷ̻ˠͯ(ˠ̻έʈͯ

Ă��(AÒź�ͯ
¬ 0ŴȌdĀ�ȓǪƘȌ,ţƘţ�Ȍ�ɑɑƘŴȓƘȌţƆȌȲƆȌŴĀŅŝ
ŅĀǪƘȌɑĀŴƘȌéţȌģȲŽƘáȌƆĀŴȌǪţɑĀǪ¥ĀǪƘȌ
éĀŴŴĀȌɑƘŴȓĀȌ�ģģǪĀǲÇ�ȓĀȌŴƘȌǲƼ�ɡţƘȌĉȌ
ǲŅƘŽ¥ǪƘÜȌéȲĀȌƼ�ƆÇŗĀȌ�ţȌŴ�ȓţȌĀȌéȲĀȌ
Ƽ�ŴÇŗĀȓȓţáȌéţǪţŽƼĀȓȓƘȌŴǧȲƆƘȌ�ŴŴǧ�Ŵŝ
ȓǪƘáȌȲƆƘȌţƆȌģƘƆéƘȌǤǛȲţƆȓ�ȓƘǥȌéţȌƆĀŝ
ǪƘȌĀȌȲƆƘȌ�ţȌƼţĀéţȌéĀŴŴ�ȌŅǪ�éţƆ�ȓ�ȌȓǪ�Ȍ
ŴȲÇţƆĀȌǪĀȓǪƦáȌÇƘƆȌŴ�ȌƼƘǲȓ�ɡţƘƆĀȌéĀŴȌ
éŰȌÇŗĀȌéĀȓȓĀǪ�ȌţȌǪţȓŽţȌéĀŴŴĀȌé�ƆɡĀǎȌȌ
dĀǪǪţ¥ţŴŽĀƆȓĀȌɑţƆȓ�ŅĀáȌţŴȌǤ,ţƘţ�ǥȌ
ȓǪ�ǲģţŅȲǪ�ȓƘȌţƆȌȲƆ�Ȍǲ�Ŵ�Ȍé�Ȍ¥�ŴŴƘȌ
éǧ�ŴȓǪţȌȓĀŽƼţȌƼĀǪȌȲƆƘȌǤǲƼĀȓȓ�ÇƘŴƘǥȌ
ţƆȓĀǪ�ȓȓţɑƘȌĀȌţŽŽĀǪǲţɑƘȌģȲƘǪţȌÇ�ŝ
ƆƘƆĀǎȌ0Ȍ¥�ŴŴţȌĀǪ�ƆƘȌţǲƼţǪ�ȓţȌ�ȌǛȲĀŴŴţȌ
ţƆȌ¥ţ�ƆÇƘȌĀȌƆĀǪƘȌéţȌ�ţƆƘȌ]ţǲţáȌƼĀǪȌ
ģ�ǪȌǲĀƆȓţǪĀȌţŴȌǤƼȲ¥¥ŴţÇƘȌé�Ɔɡ�ƆȓĀǥȌ
ȲƆȌƼƘǧȌÇƘŽĀȌŴƘǪƘǎȌ�ƘŽĀȌŴ�Ȍ>ƘǪĀƆȌ
ĀȌ�ĀȌ̀ ţÇ�ȌƆĀŴȌǤB�Ž¥ƘȌţȓ�Ŵţ�ƆƘǥȌƘȌ
ţŴȌǤŽƘéĀǲȓƘǥȌsţȓȓƘǪţƘȌ,�ǲǲŽ�ƆȌƆĀȌ
Ǥ0ŴȌǲƘǪƼ�ǲǲƘǥáȌȓǪ�ȌȲƆȌǪƘÇŲǧƆǧǪƘŴŴȌé�Ȍ
ÇƘǪȓţŴĀȌƿǥYƘɑĀǪţȌŽ�Ȍ¥ĀŴŴţǥǅáȌȲƆȌȓ�Ɔŝ
ŅƘȌéţȌƼĀǪţģĀǪţ�Ȍƿǥ>ǧ�ŽƘǪĀȌţƆȌÇţȓȓ�ǥǅȌ
ĀȌȲƆȌɓ�ŴɡĀǪȌé�ȌţƆÇ�ƆȓƘáȌģţƆ�ŴĀȌţÇƘŝ
ƆţÇƘáȌţŴȌŅǪ�ƆéĀȌ¥�ŴŴƘȌé�ȌǤ0ŴȌ,�ȓȓƘŝ
Ƽ�ǪéƘǥȌéţȌsţǲÇƘƆȓţǎȌdǪ�ƆǲģĀǪȓȌǪţȲŝ
ǲÇţȓƘáȌÇƘƆȌȓ�ƆȓţȌǤé�Ɔɡ�ȓƘǪţȌƼĀǪȌÇ�ŝ

ǲƘǥȌéţȌƘŅƆţȌĀȓ�ȌɑƘŴȓĀŅŅţ�ƆȓţȌĀȌéţŽĀŝ
Ɔ�ƆȓţȌƆĀŴȌȓĀ�ȓǪƘŝ¥�ŴĀǪ�ǎȌ]�Ņ�ɡɡţȌ
ǲÇ�ȓĀƆ�ȓţáȌ�Ɔɡţ�ƆţȌÇƘŴȌģţ�ȓƘƆĀáȌ¥ţŽŝ
¥ţȌţƆȌɑţǲţ¥ţŴţƘáȌȓȲȓȓţȌţƆȌƼţǲȓ�ǎȌ0ȌƼţȺȌȓţŝ
ŽţéţáȌǲȲŴŴĀȌƼ�ƆÇŗĀÜȌȲƆ�ȌƼ�ǪȓĀȌŅţȲŝ
ǲȓ�áȌÇƘŽĀȌţƆȌƘŅƆţȌģĀǲȓ�áȌţƆȓĀƆȓţȌ�Ȍ
ŅȲ�Ǫé�ǪȌ¥�ŴŴ�ǪĀȌĀȌ�ȌÇƘŽŽĀƆȓ�ǪĀȌ
ŅŴţȌ�ŴȓǪţǎȌ

0ŮĩƓFèĩęāŴƓFƌāċƌńƯ^^ċā~ĩƌ
�Ȍģ�ǪǲţȌƼƘǪȓ�ǪȌɑţ�Ȍé�ŴȌǪ�ÇÇƘƆȓƘȌé�Ȍ
ȲƆ�ȌƼǪƘǲƼĀȓȓţɑ�ȌƼţȺȌƼţŅǪ�ȌĀȌţƆţ¥ţȓ�Ȍ
Ž�Ȍ�ŴȓǪĀȓȓ�ƆȓƘȌéţɑĀǪȓţȓ�áȌéţɑĀǪȓĀƆŝ
ȓĀȌĀȌƆĀÇĀǲǲ�Ǫţ�Ȍ�ţȌŅţƘÇŗţȌéţȌǲŅȲ�Ǫŝ
éţáȌɑĀǪţȌƼǪƘȓ�ŅƘƆţǲȓţȌéĀŴŴĀȌǲÇĀƆĀȌéĀţȌ
ģţŴŽȌĀȌéţȌȲƆ�ȌǲĀǪ�ȓ�ȌÇŗĀȌǲĀŽ¥Ǫ�ɑ�Ȍ
ƆƘƆȌɑƘŴĀǲǲĀȌģţƆţǪĀȌŽ�ţǎȌ
YţȺȌÇŗĀȌȲƆȌƼȲ¥¥ŴţÇƘáȌţŴȌé�Ɔɡ�ȓƘǪĀȌ
ĀȌÇƘǪĀƘŅǪ�ģƘȌƼţ�ÇĀƆȓţƆƘȌ]ţÇÇ�ǪéƘȌ
�ȲǲÇ�ǪţƆţȌŗ�ȌǪţÇǪĀ�ȓƘȌƼĀǪȌȲƆǧƘǪ�ȌƘȌ
ƼƘÇƘȌƼţȺȌȲƆ�ȌƼţÇÇƘŴ�ȌÇƘŽȲƆţȓ�ǎȌ
>ǧŗ�Ȍ�ÇÇƘŴȓ�ȌĀȌŴǧŗ�ȌƼǪĀéţǲƼƘǲȓ�Ȍ�Ȍ
ŽȲƘɑĀǪǲţȌţƆǲţĀŽĀáȌ�ȌǪţȓǪƘɑ�ǪĀȌÇƘƆŝ
ȓ�ȓȓƘáȌ�¥¥�ƆéƘƆ�ǪĀȌÇŴţÇŗăáȌģǪĀƆţȌţƆţŝ
¥ţȓƘǪţȌĀȌȓ�¥ȺáȌ�éȌĀǲǲĀǪȌƼ�ǪȓĀȌéţȌȲƆ�Ȍ
ƼĀǪģƘǪŽ�ƆÇĀȌÇƘŽĀȌĀǲƼĀǪţĀƆɡ�ȌéţȌ
ÇƘƆéţɑţǲţƘƆĀȌŴţ¥ĀǪ�ȓƘǪţ�ȌĀȌţƆȲǲȲ�ŝ
ŴĀǎȌ0ŴȌéĀ¥ȲȓȓƘȌéţȌǤ0ƘȌɑƘǪǪĀţȌÇŗĀȌǛȲĀŝ
ǲȓƘȌ¥�ŴŴƘȌƆƘƆȌģţƆţǲǲĀȌŽ�ţǥȌĀǪ�ȌȲƆȌ
ĀǲƼĀǪţŽĀƆȓƘȌŽ�ȌţŴȌŅţƘÇƘȌŗ�ȌģȲƆŝ

̵� ͯɣέˠ̻̻ȜʈͯǑɾȜ̢ͯ ΓȜ͎ͷ ͯɣƺƉʪʪ ͯɣ̌ ˠ ͯ̌ɋʈˇʈ͎͎Ȝͯ
ʷƉʈ̶ǣͯǑˠʈˇέˠʪɡȜˇͷȜ͎ͯ ˽ȜͷͷƉǑˠʪ ͯɣǮʈͯ%Γ͎ǑƉ̻ʈˇʈͯ
ʈ ͯ̌Γ ͯ̌ɡ̻Ȝʷʈͷ ͯɣ̵ qʈˠʈƉ ̶ͯ˽ Ȝ ̻ͯĦȜƉͷ̻ ͯɣ7ƉˇϏƉ

ɡţƘƆ�ȓƘáȌţƆȌéȲĀȌǲĀǪ�ȓĀȌǪţȲǲÇţȓĀȌŝȌţĀŝ
ǪţȌĀȌɑĀƆĀǪéŬȌȌŝȌÇȲÇţȓĀȌǲȲȌŽţǲȲǪ�ȌéĀŴŝ
Ŵ�ȌÇŗţȲǲȲǪ�ȌéĀŴŴ�ȌǪ�ǲǲĀŅƆ�ȌéţȌȓĀ�ŝ
ȓǪƘŝé�Ɔɡ�Ȍ ȧɥƨǹȊȧɥƨČȌ éţȌ dĀ�ȓǪƘȌ
,ţƘÇƘȌsţȓ�áȌéĀéţÇ�ȓ�ȌǛȲĀǲȓǧ�ƆƆƘȌ
é�ŴȌÇȲǪ�ȓƘǪĀȌ]Ƙ¥ĀǪȓƘȌ�ĀȌ>ĀŴŴţǲȌ�ŴȌ
ÇƘţƆɑƘŴŅţŽĀƆȓƘȌ�ȓȓţɑƘȌéĀŴŴƘȌǲƼĀȓŝ
ȓ�ȓƘǪĀǎȌ
0ŴȌé�Ɔɡǧ�ȲȓƘǪĀȌ�ȲǲÇ�ǪţƆţáȌţéĀ�ȓƘǪĀȌ
ĀȌƘģģţÇţ�ƆȓĀáȌƆƘƆȌĀǪ�ȌǲƘŴƘȌ�Ȍģ�ǪĀȌţŴȌ
Ž�ĀǲȓǪƘȌéţȌÇĀǪţŽƘƆţ�áȌ�ȌƘǪŅ�Ɔţɡŝ
ɡ�ǪĀȌţȌƼǪĀǲĀƆȓţȌÇƘƆȌȲƆȌɑĀÇÇŗţƘȌŽĀŝ
Ņ�ģƘƆƘȌé�ȌǪĀŅţǲȓ�áȌ�ȌǲÇ�ȓĀƆ�ǪǲţȌţƆȌ
Ƽţǲȓ�áȌ�ȌţƆéţÇ�ǪĀȌƼ�ǲǲţȌĀȌŽƘɑţŽĀƆŝ
ȓţȌǪ�ģģţƆ�ȓţȌƘȌé�ȌǤɑţŴŴ�ŅŅţƘȌɑ�Ç�ƆɡĀǥáȌ
ǲ�Ŵȓ�ƆéƘȌé�ȌȲƆȌƼƘéţƘȌ�ŴŴǧ�ŴȓǪƘȌƼĀǪȌ
�ǲǲĀÇƘƆé�ǪĀȌŴĀȌȓ�ƼƼĀȌéĀŴŴ�ȌÇ�ÇÇţ�Ȍ
�ŽƘǪƘǲ�ȌÇŗĀȌţƆģƘǪŽ�ȌŴǧţƆȓţŽƘȌĀȌ
ÇƘƆģţéĀƆɡţ�ŴĀȌƼŴƘȓȌéǪ�ŽŽ�ȓȲǪŅţŝ
ÇƘáȌŴǧĀģģţŽĀǪƘȌǪƘŽ�ƆȓţÇţǲŽƘȌéţȌȲƆ�Ȍ
ģĀǲȓ�Ȍ�ƆƆţȌǦȂɥȌģ�ȓ�ŴŽĀƆȓĀȌţƆȌ¥ţŴţÇƘȌ
ȓǪ�ȌǲƘŅƆƘȌĀȌǪţÇƘǪéƘǎȌ�ĀȲǲȌĀɕȌŽ�ŝ

ÇŗţƆ�ȌĉȌsţƆÇĀƆɡƘȌsĀǪéĀǲÇ�áȌƆ�ǪǪ�ŝ
ȓƘǪĀáȌƼǪĀǲĀƆȓ�ȓƘǪĀáȌÇ�Ɔȓ�ƆȓĀÜȌţŴȌƼţ�ŝ
ƆƘȌéĀŴŴ�ȌģţƆɡţƘƆĀȌǲţȌǲǪƘȓƘŴ�ȌƆĀŴŴĀȌ
ǲȲĀȌŽĀŽƘǪţĀȌéţȌģ�Ǫģ�ŴŴƘƆĀáȌţŽƼĀŝ
ŅƆ�ȓƘȌ�ȌǪţ�ƆƆƘé�ǪĀȌţȌǪţÇƘǪéţȌÇƘƆŝ
ģȲǲţȌÇŗĀȌŴƘȌŴĀŅ�ƆƘȌ�ȌŴĀţȌŝȌ`�¥ǪţƆ�Ȍ
*ƘƆȓ�ƆĀŴŴ�ȌŝȌǲĀéƘȓȓ�ȌĀȌǲĀéȲÇĀƆȓĀáȌ
�ŴŴǧƘÇÇƘǪǪĀƆɡ�ȌɑĀƆéţÇ�ȓţɑ�áȌţƆȌȲƆȌ
ÇŴţŽ�ɕȌéţȌéĀǲţéĀǪţáȌ�ȓȓǪ�ɡţƘƆţȌĀȌŅĀŝ
ŴƘǲţĀȌÇŗĀȌǪţÇ�ŴÇ�ȌŴĀȌǲĀǛȲĀƆɡĀȌǲÇĀŴŝ
ȓĀȌé�ţȌģţŴŽáȌģţƆƘȌ�ŴŴ�ȌȓǪţƘƆģ�ƆȓĀȌ�ŅƆţŝ
ɡţƘƆĀȌģţƆ�ŴĀȌĀȌ�ţȌÇţƆȌÇţƆáȌ�ÇÇƘŽƼ�ŝ
ŅƆ�ȓţȌé�ȌȲƆȌ�ƼƼǪƘƼǪţ�ȓƘȌéŰǲĀȓȌǤɑţŝ
ƆţŴţÇƘǥáȌƼƘȓĀƆɡţ�ŴŽĀƆȓĀȌǤ�éȌŴţ¥ţŝ
ȓȲŽǥǎȌ��Ȍ]Ƙȓ�Ȍ�ŴȌŽ�Ž¥ƘáȌé�Ȍ�ĀŴĀƆŝ
ȓ�ƆƘȌ�ȌBţƆ�áȌé�Ȍsţ�ƆĀŴŴƘȌ�Ȍ̀ ȓǪ�ȲǲǲáȌ
ȓǪĀȌƼĀǪģƘǪŽĀǪȌ�ȌȓȲȓȓƘȌȓƘƆéƘáȌ¥Ǫ�ɑţȌ
�ȌţŽŽĀǪŅĀǪĀȌţŴȌǤɑţŴŴ�ŅŅţƘǥȌţƆȌȲƆ�Ȍ
ŴĀŅŅĀǪ�Ȍ�ƘŴÇĀɑţȓ�áȌÇƘƆȌŴ�ȌÇƘŽƼŴţŝ
Çţȓ�ȌéţȌéȲĀȌŽ�ÇÇŗţƆţǲȓţȌǲƼĀÇţ�ŴţáȌ
��ɑţéĀȌ,ţ�ÇƘ¥¥ţȌƿéŰǅȌĀȌ�ŴĀǲǲ�ƆéǪƘȌ
,ĀŴŽţƆţȌƿŴȲÇţǅǎȌȌȌ
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Ĉ�ŖAĈq�Ĉáͯ
¬ >�ȌǲĀÇƘƆé�ȌƼȲƆȓ�ȓ�ȌéţȌǤdŗĀȌ
u�ŴŴǥáȌŅ�ŽĀȌǲŗƘɓȌǪţɑĀŴ�ɡţƘƆĀȌƼǪƘŝ
ŽƘǲǲƘȌƆĀŴŴ�ȌƼǪţŽ�ȌǲĀǪ�ȓ�ȌéţȌ��ŝ
Ɔ�ŴĀȌĭáȌÇƘƆéƘȓȓƘȌé�Ȍ,ĀǪǪɗȌ`ÇƘȓȓţȌ
ĀȌţƆȌƘƆé�ȌǛȲĀǲȓ�ȌǲĀǪ�Ȍ�ŴŴĀȌȧƨáȌƼ�Ǫŝ
ŴĀǪ�ȌȲƆȌƼƘǧȌƼţ�ÇĀƆȓţƆƘǎȌiƆ�ȌéĀŴŴĀȌ
éȲĀȌÇƘƼƼţĀȌéţȌÇƘƆÇƘǪǪĀƆȓţáȌţƆȌŅ�ŝ
Ǫ�ȌÇƘƆȓǪƘȌǤţŴȌŽȲǪƘǥȌÇŗĀȌÇ�Ǫ�ȓȓĀŝ
Ǫţɡɡ�ȌţŴȌģƘǪŽ�ȓáȌ�ǪǪţɑ�áȌţƆģ�ȓȓţáȌé�Ȍ
]ţɑĀǪŅ�ǪƘǎȌȌ
�ţȌǪţģĀǪţ�ŽƘȌ�ţȌÇƘƆţȲŅţȌ�ţɑ�ǪéţáȌ
,ţƆĀȓȓƘȌĀȌB�ǪţȲÇÇţ�ȌƿƼĀǪȌǪĀŅƘŴ�ŝ
ŽĀƆȓƘȌţȌƼ�ǪȓĀÇţƼ�ƆȓţȌéĀɑƘƆƘȌĀǲŝ
ǲĀǪĀȌŴĀŅ�ȓţȌé�ȌȲƆȌɑţƆÇƘŴƘȌģ�ŽţŴţ�ŝ
ǪĀǅǎȌDƘɑ�Ɔȓǧ�ƆƆţȌŴȲţȌĀȌƘȓȓ�Ɔȓ�ȌŴĀţáȌ
ǲƼƘǲ�ȓţȌé�ȌȂĭȌ�ƆƆţáȌţȌéȲĀȌ�ǪɡţŴŴţȌ
ÇƘƆÇƘǪǪĀƆȓţȌŗ�ƆƆƘȌ�ģģǪƘƆȓ�ȓƘȌŴ�Ȍ
ǲģţé�ȌÇƘƆȌĀƆȓȲǲţ�ǲŽƘáȌ¥ǪţŴŴ�ƆȓĀɡŝ
ɡ�áȌŅĀƆȲţƆţȓ�ȌĀȌȓĀƆ�Çţ�ǎȌ>ƘȌǲȓĀǲǲƘȌ
,ĀǪǪɗȌ`ÇƘȓȓţȌŗ�ȌƼǪĀǲƘȌ�ȌÇȲƘǪĀȌŴ�Ȍ
ŴƘǪƘȌǲȓƘǪţ�Ȍéǧ�ŽƘǪĀȌĀȌǲţȌĉȌǪţƼĀȓȲŝ
ȓ�ŽĀƆȓĀȌÇƘŽƼŴţŽĀƆȓ�ȓƘȌ ƿŏ.ƘȌ
ƼǪƘɑ�ȓƘȌé�ɑɑĀǪƘȌǛȲ�ŴÇƘǲ�ȌéţȌǲƼĀŝ
Çţ�ŴĀȌƼĀǪȌŴƘǪƘáȌŴ�ȌŽĀŽƘǪţ�ȌĉȌÇƘǪŝ
ǲ�Ȍ�ţȌŽţĀţȌŅĀƆţȓƘǪţőáȌŗ�ȌÇƘŽŽĀƆŝ
ȓ�ȓƘȌţŴȌƼǪĀǲĀƆȓ�ȓƘǪĀǅǎȌ0ȌéȲĀȌǲƘƆƘȌ
ǪţŽ�ǲȓţȌƼ�ǪȓţÇƘŴ�ǪŽĀƆȓĀȌÇƘŴƼţȓţȌ
é�ŴŴ�ȌɑĀǪɑĀȌéĀŴȌÇƘƆéȲȓȓƘǪĀȌƼ�ɑĀŝ
ǲĀáȌȲƆȌɑĀǪƘȌģȲƘǪţÇŴ�ǲǲĀȌéĀŴŴǧţƆȓǪ�ȓŝ
ȓĀƆţŽĀƆȓƘÜȌ�ŴȌÇƘŽ�ƆéƘȌéţȌǲƼĀȓŝ
ȓ�ÇƘŴţȌéţȌǲȲÇÇĀǲǲƘȌÇƘŽĀȌé�ţȌƼǪţŝ
ŽţȌǲȲÇÇĀǲǲţȌţƆȌǪ�éţƘȌ�ŴŴ�ȌȓɑȌÇƘƆȌ
ƼǪƘŅǪ�ŽŽţȌÇƘŽĀȌǤY�ǲǲ�Ƽ�ǪƘŴ�ǥáȌ
Ǥ>�Ȍ�ƘǪǪţé�ǥáȌǤ�ŗţȌɑȲƘŴȌĀǲǲĀǪĀȌŽţŝ
ŴţƘƆ�ǪţƘǝǥȌĀȌ�ƆÇƘǪ�ȌǤY�ƼĀǪţǲǲţŽ�ǥȌ
ĀȌǤ`ȓǪţǲÇţ�ȌŴ�ȌƆƘȓţɡţ�ǥáȌǤ0ƘȌÇ�ƆȓƘǥáȌ
Ǥ>ƘȌǲŗƘɓȌéĀţȌǪĀÇƘǪéǥǎȌȌ
DĀŴŴǧƘÇÇ�ǲţƘƆĀȌŽ�ǪţȓƘȌĀȌŽƘŅŴţĀȌéţȌ
]ţɑĀǪŅ�ǪƘȌǲģţéĀǪ�ƆƆƘȌţŴȌǤģ�ŽţŅĀŝ
Ǫ�ȓƘǥȌŽȲǪƘǎȌHŅƆţȌǲĀǪ�Ȍ ţŴȌŅţƘÇƘȌ

ŽĀȓȓĀȌţƆȌƼ�ŴţƘȌƼţȺȌéţȌƨȌŽţŴţƘƆĀȌéţȌ
ĀȲǪƘǎȌ�ƘƆȌţȌǲȲƘţȌƼǪĀŽţȌǛȲĀǲȓƘȌŅţƘŝ
ÇƘȌƼȲƦȌé�ɑɑĀǪƘȌÇ�Ž¥ţ�ǪĀȌŴ�Ȍɑţȓ�Ȍ
ţƆȌȲƆȌţǲȓ�ƆȓĀǎȌ
dȲȓȓ�ɑţ�áȌǛȲĀǲȓƘȌţŽƼƘƆĀƆȓĀȌŽȲŝ
ǪƘȌƆƘƆȌĉȌģ�ÇţŴĀȌé�ȌÇƘƆǛȲţǲȓ�ǪĀǎȌ
0ŽƼǪĀɑĀéţ¥ţŴĀáȌţŴȌŽȲǪƘáȌĉȌÇ�Ƽ�ÇĀȌ
éţȌŽţŴţƘƆţȌéţȌǲƘŴȲɡţƘƆţȌéţģģĀǪĀƆȓţǎȌ
DĀŴȌÇ�ǲȓȌ�ȲȓƘǪ�ŴĀȌĉȌƼǪĀǲĀƆȓĀȌ�Ɔŝ
ÇŗĀȌţŴȌƆƘȓƘȌƼ�ǪƘŴţĀǪĀȌƼţ�ÇĀƆȓţƆƘȌ
*�¥ǪţɡţƘȌ�ĀǪŴţƆÇţƘƆţȌÇŗĀȌÇƘƆȌ,ĀǪŝ
ǪɗȌŗ�ȌÇƘŴŴ�¥ƘǪ�ȓƘȌţƆȌ�ŴȓǪţȌţŽƼƘǪŝ
ȓ�ƆȓţȌƼǪƘŅĀȓȓţǎȌȌ
HŴȓǪĀȌ�ŴŴǧţŽƼĀŅƆƘȌÇƘƆȌǤdŗĀȌu�ŴŴǥáȌ
`ÇƘȓȓţȌĉȌ�ȓȓĀǲƘȌ�ŴŴ�ȌƆȲƘɑ�ȌĀéţɡţƘŝ
ƆĀȌéţȌǤ��éȲȓ�ȌŴţ¥ĀǪ�ǥáȌÇŗĀáȌé�ȌéƘŝ
Ž�ƆţáȌȓƘǪƆ�ȌȓȲȓȓţȌţȌŅţƘǪƆţȌ�ŴŴĀȌƨČǎļĭȌ
ǲĀŽƼǪĀȌǲȲȌ��Ɔ�ŴĀȌĭǎȌ
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P
er nove giorni GenderBender ha occupa-
to Bologna. Il festival multidisciplinare
diretto da Daniele Del Pozzo e dedicato

alle identità di genere, (dodicesima edizione)
ha sciorinato una decina di spettacoli e proie-
zioni al giorno. Botta di sciovinismo: bella figu-
ra degli italiani. Per esempio il 1 novembre ecco
Enzo Cosimi e il suoWelcome toMyWorld, forte
brano che vedremo presto a Torinodanza. Ma
anche Francesca Foscarini intensa performer
in Gut Gift, l’assolo costruito insieme a Yasme-
en Godder, premio Equilibrio 2013 che sarà a
maggio a Torino per Interplay. E Riccardo Bu-
scarini in Blur.
In uno spazio cameristico (l’Atelier Sì) Fo-

scarini disegna con tratti miniaturistici una ra-
gazza di fronte a se stessa, un corpo che si di-
vincola e passa at-
traverso molte emo-
zioni e sentimenti,
dalla gioia, al piace-
re, alla autoironia,
alla disperazione, al-
la sensualità. Lo spa-
zio ravvicinato con-
sente di seguire ogni
minimo mutare del
movimento. Meno
coinvolgente la spa-
gnola Jone San Martin, corpo disarticolato
(balla con Forsythe) e baffi finti a manubrio.
Al MAMbo (mMuseo d’arte contempora-

nea) danzatori alle prese col progetto europeo
Performing gender. RiccardoBuscarini che sarà
a dicembre a Torinodanza, sorprende. In slip,
aggrovigliato in una grande rete da pescatore,
riflette danzando sulla propria identità. Con un
fisico per niente efebico passa da atteggiamen-
ti maschili a quelli di una spogliarellista, una
sirenetta (presa nella rete), un soggetto femmi-
nile di pittura barocca.
Invece Cristina Henriquez si aggira vestita

da uomo, Juanjo Arques porta una gonna di
chiffon. Poi alla fine si spogliano e nudi si aggro-
vigliano a terra. Da un video d’epoca in mostra
al Museo Marina Abramovich e il suo compa-
gno, nudi sulla porta di una sala in una perfor-
mance del 1977, idealmente li osservano e di-
mostrano di essere molto più avanti.

Toscani&Crepet,primedonne
del “disserviziopubblico”O

liviero Toscani è «un genio
dirompente»; se lo dice il
direttore di Radio 1, noto-

riamente parco di elogi, dobbia-
mo credergli. Il celebre fotografo
debutta con il programma Non so-

no obiettivo, in onda ogni venerdì
alle 16.30. Promette, e mantiene:
«Farò disservizio pubblico». Tema
della puntata d’esordio: che cosa
aspettiamo a eliminare le mam-
me? E’ logico che gli ospiti di que-
sto provocatore in servizio perma-
nente rifiutino il ruolo di filistei. To-
scani: «Dovremmo essere tutti un
pochettino più orfani» e Paolo Cre-

pet, presentato come «il re degli
psichiatri italiani» rilancia: «La fa-
miglia è un’associazione a delin-
quere». Non è invidiabile il compi-
to di Nicolas Ballario autodefinito-
si «non moderatore», che, per giu-
stificare la sua presenza, finisce
per sovrapporsi ai due che, incal-
zandosi, non riescono a terminare
una frase e a completare un ragio-

namento. Il programma è la picco-
la punta di un iceberg sviluppato
per tutta la settimana sui social
network con gli ascoltatori esorta-
ti a essere autori e protagonisti su
un tema lanciato da Toscani (il
prossimo: perché non abbiamo la
forza di guardare certe immagini).
Tutto questo lavoro per emergere
solo per 20’ scarsi, compresi due
brani musicali. Sarà questo il futu-
ro della radio?
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recensioni

D
icono che sia un fenomeno e una volta
tanto non sembra un’esagerazione pub-
blicitaria. Se in 15 anni Rhinoceros in Lo-

ve è stato rappresentato per più di mille sere in
patria (la Cina), se è stato invitato da non si sa
quanti Paesi e festival del globo, dall’Australia
alla Gran Bretagna, ci troviamo davvero al co-
spetto di un fenomeno con pochi precedenti.
Questo imprevedibile musical di Liao Yimei, gio-
vane scrittrice di piglio lirico e insieme iperreali-
stico, ha ora compiuto una rapida trasferta ita-
liana passando per gli Stabili di Torino, Genova e
Napoli prima di affrontare le platee continentali.
Prodotto dalla National Theatre Company of
China e diretto da Meng Jinghui, Rhinoceros in

Love racconta una storia d’amore tanto stramba
quanto provocatoria. S’impernia su un gruppo
di giovani quasi fosse un Romeo e Giulietta asia-

tico, ma anziché ce-
dere al sentimenta-
lismo s’infila dritto
nell’assurdo, come
suggerisce l’accen-
no al rinoceronte
che rinvia aperta-
mente a Ionesco.

Qui il rinoceronte
non è l’oscura mi-
naccia che spaventa
una comunità. Indi-

ca invece la diversità del protagonista, un giova-
notto che lavora allo zoo come guardiano di un
rinoceronte e subito si rivela un irriducibile idea-
lista in una società affaristica, conformista e
brutale. Il ragazzo ama una vicina di casa e per
lei è disposto a soffrire oltre ogni limite, riuscen-
do ad infiammare non solo la propria, ma anche
le altrui vite. Rapido nei dialoghi e nelle scene,
sostenuto da un rock molto spavaldo, sospeso
tra un lirismo mai sdolcinato e una crudezza ver-
bale degna di uno «slum» metropolitano, lo
spettacolo avvince lo spettatore con l’energia, la
bravura e la grazia di un fantastico gruppo d’at-
tori capaci di recitare, cantare e ballare come
pochi. Un’altra cosa si dice di Rhinoceros in Lo-

ve: la sua apparizione ha resuscitato il teatro ci-
nese morto da decenni e la sua scossa ha avuto
la portata di una Tienanmen artistica. Vi sembra
poco?

NON SONO OBIETTIVO
RADIOUNO
CONOLIVIEROTOSCANI

***

PambierieLojodice
il latogrottescodiShaw
“Laprofessione della signoraWarren” nella versione di Sepe

L’
esempio di Oscar
Wilde indicò al
poco più giovane
George Bernard
Shaw il solomodo

per far passare temi sgradevo-
li nel teatro inglese, ossia trat-
tandoli in chiave ironica e bril-
lante;ma la lezione nonbastò a
rendere accettabile La profes-
sione della signora Warren, po-
lemico testo che per andare in
scena dovette aspettare il se-
colo successivo. Qui infatti
Shaw affronta la questione
dell’emancipazione femminile
nella società borghese con
un’aggressività molto maggio-
re, per esempio, del successivo
e gradevolissimo Pigmalione.
Dove una proletaria trasfor-
mata in damina di classe sco-
pre che nella nuova condizione
non le sarà più permesso di
mantenersi lavorando, mentre

la mancanza di mezzi propri la
escluderà dal mercato matri-
moniale.
Trovandosi in condizioni

analoghe, e volendo uscire
dall’orrendo sfruttamento
destinato alle paria come lei,
a suo tempo la signora War-
ren preferì invece investire
sulla propria avvenenza, dan-
dosi alla prostituzione; poi,
intelligente com’era, diventò
tenutaria di bordelli di lusso e
quindi ricca, nonché discre-
tamente rispettabile. Ora pe-
rò il passato ritorna. Sua fi-
glia, allevata nell’ignoranza
della professione materna, e
confrontata da un corteggia-
tore che secondo l’uso vitto-
riano ha bisogno dei suoi sol-
di, apprende il passato della
madre e si scandalizza fino a
ripudiare la genitrice. Questa
perora convincentemente la
propria causa, ma non fino a
dichiararsi disponibile a ri-

nunciare ai profitti accumu-
lati; e la figlia, che in un primo
momento l’aveva perdonata,
finisce per condannarla.
Nel dimesso allestimento

di Giancarlo Sepe, anche tra-
duttore e adattatore, dentro
una scenografia di raro
squallore, almeno per le no-
stre consuetudini, i sei inter-
preti consegnano il dettato
adattando all’antica italiana
lo humour britannico con
gran gesticolare e truccature
grottesche, casomai non si
capisse che si deve ridere. Le
lucide tirate della autorevo-
lissima Giuliana Lojodice e
anche del sornione Giuseppe
Pambieri si ascoltano tutta-
via con piacere, e Federica
Stefanelli è una Vivie Warren
di accettabile intensità.

MASOLINO D’AMICO

Foto di gruppo per «La professione della signoraWarren»

LA PROFESSIONE DELLA SIGNORA
WARREN
ALL’ELISEODIROMAFINOAOGGI

***

SERGIO TROMBETTA

GenderBender
Buscarininellarete

«GUT GIFT» E «BLUR»
BolognaGenderBender

****

RHINOCEROS IN LOVE
NATIONALTHEATRECOMPANYOFCHINA
ALMERCADANTEDINAPOLI

****

DANZA

Radio

&
Radio

DI

BRUNO

GAMBAROTTA

OSVALDO GUERRIERI

Innamorati cinesi
assurdie irresistibili

TEATRO
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orizzonti_nuovi linguaggi, nuovi autori

1616

di Silvia Poletti

	 “Quello	della	fiducia	–	spiega	Buscarini	–	è	un	
tema	cruciale	della	mia	ricerca	e	si	lega	all’idea	di	moti-
vazione,	che	per	me	è	alla	base	del	lavoro	del	danzatore.	
La	motivazione	rende	 forte	 il	 legame	tra	performer	e	
autore	e	quindi	credibile	la	danza	che	si	fa.	Poi,	essendo	
amante	della	musica	e	dell’arte	 rinascimentale	e	 tro-
vandomi	a	Firenze,	è	stato	inevitabile	coniugare	il	tema	
di	base	a	queste	suggestioni”.

Riccardo, le è capitato di mettere in pratica questa idea di 
fiducia nei confronti di un altro coreografo?
In	verità	ho	danzato	raramente	per	altri.	Il	mio	deside-
rio	è	sempre	stato	coreografare.	Ho	sempre	avuto	una	
visione	molto	forte	della	danza	come	mezzo	di	comuni-
cazione.	Una	danza	che	usa	esclusivamente	il	mo-
vimento	 ‘necessario’	per	poter	esprimere	chia-
ramente	 il	 concetto	 iniziale.	Ho	una	visione	
radicale	di	danza	pura:	il	corpo	e	poco	altro.	
Nei	primi	lavori	usavo	apparati,	ma	ora	sto	
sempre	più	concentrandomi	sul	movimento:	
deve	essere	l’unico	mezzo	di	comunicazione	
della	coreografia.

RICCARDO BUSCARINI
Come	per	molti	altri	artisti	della	sua	
generazione,	la	prospettiva	di	lavoro	
(e	di	vita)	di	Riccardo	Buscarini	
è	internazionale.	Per	necessità	e	
per	virtù.	Anche	se	scopriamo	che	
lo	influenza	fortemente	una	certa	
visione	intellettuale	ed	estetica	
tipicamente	italiana.	Lo	si	è	visto	
nella	piccola	creazione	con	la	Scuola	
del	BdT	per	Prove d’autore del 
network	Anticorpi	XL:	un	lavoro	
sullo	spazio	ispirato	alle	logiche	dei	
maestri	umanisti	e	sul	tema	della	
fiducia,	che	in	questo	momento	lo	
interessa	molto.

Come si trova il ‘gesto necessario’?
Io	concepisco	la	coreografia	come	scrittura.	Se	scrivessi	
una	poesia	l’idea	interiore	troverebbe	forma	nella	strut-
tura	del	metro	e	nella	parola.	C’è	insomma	un	lessico,	
una	sintassi,	una	forma	funzionali	a	quello	che	voglia-
mo	esprimere.	Ecco,	io	applico	lo	stesso	metodo	alla	co-
reografia.

E il punto di partenza di questa scrittura necessaria?
Crescendo	mi	accorgo	che	è	sempre	più	l’introspezione.	
Molti	stimoli	mi	circondano	ma	lo	starting	point	è	sem-
pre	intimo.	In	questa	fase	sto	arrivando	al	‘dunque’,	a	
capire	da	dove	parte	il	tutto:	dall’io,	qui	e	ora.	E	utopica-
mente	punto	alla	danza	pura.

Com’è stata la sua formazione?
Sono	sempre	stato	un	creativo:	da	piccolo	inventavo	e	
realizzavo	storie	costumi	e	scene	per	il	mio	teatrino	di	
burattini.	E	mi	è	sempre	piaciuto	ballare.	Il	primo	pas-
saggio	è	stato	dalla	discoteca	a	un	corso	di	hip	hop,	poi	
ho	deciso	di	studiare	seriamente.

L’Accademia	Domenichino	da	Piacenza	è	un	centro	
con	un	livello	didattico	molto	alto	e	all’epoca	colla-
borava	 alla	 stagione	 d’opera	 della	Fondazione	To-
scanini.	Così	le	mie	prime	esperienze	teatrali	sono	
state	nella	Traviata	di	Zeffirelli	e	nel	Flauto Magi-
co diretto	da	Abbado.	Ho	visto	dei	 geni	del	 teatro	
montare	 spettacoli	 grandiosi.	Tuttora	 sento	di	 do-
vere	certe	influenze	coreografiche	a	quei	registi.	Ma	
il	ricordo	più	grande	che	ho	è	del	maestro	Abbado	
in	 ascensore	 con	noi	 dopo	 uno	 spettacolo:	 comple-
tamente	madido	di	sudore	e	stravolto	dalla	musica.	
Era	la	sintesi	del	darsi	completamente	all’arte.	L’a-
more	assoluto	che	è	alla	base	del	nostro	lavoro.

La sua grande passione è il cinema. Chi ama in par-
ticolare?
Soprattutto	Hitchcock.	Mi	affascina	il	suo	modo	di	
lavorare.	Sosteneva	di	non	essere	interessato	al	con-
tenuto	bensì	alla	forma	e	diceva	che	sarebbe	stata	la	
forma	a	dare	poi	il	contenuto.	In	realtà	è	il	contra-
rio	di	ciò	che	faccio	io,	che	parto	addirittura	da	uno	
storyboard	disegnato	e	cerco	immagini	che	possano	
supportare	la	tesi.	La	scrittura	di	idee	e	immagini	è	
per	me	importantissima.

Lavora prevalentemente in Inghilterra. Per un autore 
indipendente c’è molta più sicurezza che in Italia?
La	 precarietà	 esiste	 anche	 lì.	 Stare	 a	 Londra	 dà	
il	prestigio	di	avere	delle	premiere	 londinesi	ma	è	
complicato	anche	se	dal	punto	di	vista	burocratico	
un	artista	ha	delle	agevolazioni.

Cosa pensa dei network coreografici? Pensa che sia-
no interessanti anche in prospettiva o vede il rischio 
che restino azioni a se stanti e non aiutino il passag-
gio di un autore nel mainstream?
Le	 occasioni	 che	mettono	 a	 confronto	 persone	 che	
lavorano	 in	 paesi	 diversi	 sono	 sempre	 utili	 anche	
come	 ispirazione	e	per	aprirti	 la	mente.	Grazie	ai	
network	ho	avuto	modo	di	lavorare	con	artisti	dalla	
Siberia	all’Africa	a	Taiwan.	Certo	il	sogno	è	quello	
di	avere	un	tuo	ensemble	di	danzatori.	O	magari	es-
sere	chiamato	per	una	commissione	da	una	grande	
compagnia.	Sto	‘lavorando’	per	quello.	

A sinistra Riccardo Buscarini 
in “Final sharing performing gender” (foto Elisa D’Errico). 

In alto, il suo “Athletes”. 
Sotto, i danzatori del JBdT in “Prove d’autore”, 

coreografia di Riccardo Buscarini  (foto Dario Bonazza)
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«Gli innamorati»

Madoveva
Goldoni inbicicletta

OSVALDO GUERRIERI

A
ncora Gl’innamorati. Quest’anno va
così: tutti pazzi per questa semplice e
meravigliosa commedia di Goldoni

che nonporta in scena amori contrastati,ma
due giovani – Eugenia e Fulgenzio – che non
hanno ostacoli davanti a sé, si amano perdu-
tamente e però fanno di tutto per distrug-
gersi. La causa della loro rovina è una sola: la
gelosia, «il flagello dei cuori amanti» dice
Goldoni. E si rivela intelligente la scelta del
regista Marco Lorenzi di far precedere lo
spettacolo dalla lettera con cui l’autore spie-
ga il senso di ciò che ha composto, anticipa
ciò che accadrà e sottolinea la portata nefa-
sta del sospetto amoroso.
Ma le invenzioni del regista per la giovane

compagnia «Il mulino di Amleto» sostenuta
produttivamente dal Teatro Stabile non si
rivelano tutte così felici, non sempre sono
funzionali al racconto. Certe attualizzazioni,
per quanto divertenti, appaiono un po’ scon-
certanti, vedi la bicicletta su cui Fulgenzio
pedala rabbiosamente. Però, quando lo
sguardo si restringe sulla vicenda, il gioco
funziona meravigliosamente sia per i carat-
teri – primo fra tutti lo zio Fabrizio, spianta-
to che non ha perso il gusto del grandeggiare
– sia per il clima cupo e costrittivo, quasi una
prigione dell’anima. E qui va dato atto alla
compagnia di avere lavorato egregiamente
con la felice freschezza dei suoi giovani in-
terpreti: Raffaele Musella e Barbara Mazzi
nei ruoli del titolo; Maddalena Monti Flami-
nia, la sorella vedova e assennata di Eugenia;
e poi il «forestiero»FabrizioBisogni e il «ser-
vo» Lorenzo Bartoli. Su tutti spicca lo «zio»
Nello Mascia, dal cui consumato mestiere
scaturisce un divertimento infallibile.

Trionfoper ilperformer

Buscarini“fino
alla finedelmondo”

SERGIO TROMBETTA

R
iccardo Buscarini incomincia con dei
manègedi jeté en tournant, definendo
on ampi cerchi tutto il palcoscenico.

Come a dire: «Cosa credete, ho fatto i miei
studi di classico!». Prende il via così al Pim
Off diMilanoDieci tracce per la fine delmondo
singolare assolo del performer piacentino
ormai di casa a Londra dove ha compagnia,
insegna all’università ed è stato premiato,
col «ThePlacePrize», perAthletesbrano che
vedremo il 23 maggio al Nid (piattaforma
della danza italiana) di Pisa. Dieci brani, fra i
più disparati, scelti nel 2012 (attendendo
quella fine del mondo che poi non venne),
per sottolineare i suoi primi dieci anni di at-
tività. Una playlist preparata con il consiglio
degli amici più cari, quasi una autobiografia
di gruppo, dove il suono è il punto di parten-
za. Sono pezzi cheBuscarini, 28 anni, affron-
ta spesso partendodaunmicrofono (il sogno
di essere rocker), disegnando con del sale la
cifra dieci sul palcoscenico. Che presto si di-
sferà e saranno vani i tentativi di ricompat-
tarla: simbolismi gentili.
La sua presenza si impone, è intenso, la

sua danza non è mai banale. Le dieci tracce
sono anche esplorazioni gestuali diverse che
riflettono il mood della canzone, si va dal
classico al sexy. Si parte con un brano di
Monterverdi. Poi inmezzo amolto rock ecco
la colonna sonora della Donna che visse due
volte di Hitchcock, un suo mito, al quale ave-
va già dedicato uno spettacolo. Come le onde
del mare si lascia trasportare attraverso il
palcoscenico, rotola, a terra in balia della ri-
sacca. Trionfano i violini, la musica hollywo-
odiana Anni 50. Ci sono evidenti sfumature
queer, c’è spessore, cultura.

Una«lezionedi storia»animatadallapassione

Cristicchie levittimedell’Istria
MASOLINO D’AMICO

S
ettant'anni dopo non
ci siamo ancora del
tutto ripresi dalle
conseguenze della
guerra, e scopriamo

ancora feritemai del tutto cica-
trizzate e tragedie che al tempo
loro passarono quasi sotto si-
lenzio. Quella delle popolazioni
di lingua e cultura italiana che
un tempo abitavano l’Istria
parte da ancor più lontano, ad-
dirittura dal 1918. Queste popo-
lazioni, che eranomaggioranza
nei centri urbani - Trieste, ma
poi Pola, Fiume, Zara - diventa-
rono italiane anche politica-
mente quando l’Istria fu annes-
sa al Regno, e in seguito il fasci-
smo le favorì osteggiando le al-
tre etnie di quei luoghi. Dopo il

1945 però vi fu la reazione con-
traria. Gli jugoslavi di Tito per-
seguitarono gli italiani, comu-
nisti non esclusi, prima con fu-
rore selvaggio (le foibe), quindi
con discriminazioni e soprusi,
fino a spingere ben 350.000 di
loro a emigrare verso quel Bel
Paese al quale sentivano di ap-
partenere, ma che li smistò in
vari campi di concentramento.
Molti esuli non poterono più
reclamare le masserizie che si
erano lasciati dietro in un de-
posito nel Porto Vecchio di Tri-
este, dove giacciono tuttora.
In Magazzino 18, spettacolo

recitato e cantato da Simone
Cristicchi che lo ha scritto con
Jan Bernas, e diretto con deli-
catezza da Antonio Calenda,
un modesto archivista romano
inviato dal Ministero a catalo-

gare il contenuto di quel depo-
sito non riesce a restare indif-
ferente davanti a oggetti - se-
die, mobili, bauli - che stanno lì
da molti decenni; e si interroga
sul destino dei loro proprietari.
Così situazioni e episodi ri-
prendono vita, nella narrazio-
ne di un alter ego-mentore
dell'archivista, guardando più
che alle responsabilità, al-
l’umanità indifesa delle vitti-
me. Ne risulta una lezione di
storia animata dalla passione
civile dell’interprete, che aiuta-
to da una scenografia suggesti-
va, da caste proiezioni e da sue
musiche e canzoni dà vita a una
serata non meno commovente
che istruttiva.
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«Magazzino
18»
Lo spettacolo
recitato e
cantato da
Simone
Cristicchi,
che lo ha
scritto con
Jan Bernas,
è diretto con
delicatezza da
Antonio
Calenda

ATTIVITA’ COMMERCIALI

Negozi/aziende vend./gerenze

CONCESSIONARIA auto nautica avvia-
mento ultraquarantennale cede ramo 
d’azienda parziale o totale, attività adatta 
ai giovani, di facile conduzione. Tel. 
338.1468593.

LAVORO OFFERTE

Impiegati

AUTOMOTIVE engineers for passive 
safety, simulation, electronics, precon-
cept, advanced development, product 
& process integrator, assembly drawin 
PDM, and cost analysis. To work within 
technical centers of majors automarkers 
in europe. Experience is required. Loca-
tion: based in Italy trips to Germany an to 
Spain. www.onshoringpeople.com

AZIENDA assume funzionario/a esperien-
za commerciale lingue inglese spagnolo 
disponibile trasferte paesi extraeuropei. 
Inviare curriculum fax 011.8129000.

CENTRO  raccolta Caf ricerca collaborato-
re ambosessi con minima esperienza per 
modelli 730. Inviare curriculum: info@
tutelacontribuente.it

RAGIONIERA/E esperienza pluriennale 
in segreteria amministrativa maturata 
presso studi dottori commercialisti (Basi 
contabili, invii telematici, libri sociali, 
applicazione PROFIS). Assunzione tempo 
indeterminato, Torino centro. Inviare 
curriculum vitae: info@soart.it MLPS 
39/0006997 - 39/0006993 - www.soart.it

STUDIO di commercialisti ricerca per 
ampliamento della propria clientela 
impiegata/o contabile con comprovata 
esperienza presso studi, proponiamo 
contratto a tempo indeterminato. E-mail: 
direzione@gekon.it

Tecnici

AZIENDA metalmeccanica di tranciatura 
fine cerca per propria sede in Carmagnola 
(TO) tecnici ambosessi per propria attrez-
zeria per costruzione e manutenzione 
stampi. Inviare curriculum a: cvpersonale-
selezione@gmal.com

Agenti e rappresentanti

DI VIESTO PIU’ SPA via Giordano Bruno 
70, Torino, prestigiosa concessionaria VW 
Audi, ricerca venditori e/o agenti mono-
mandatari ambosessi con provata espe-
rienza nel settore. Inviare curriculum fax 
011.3153499 - mail: info@diviestopiu.it

LAVORO DOMANDE

Impiegati

ARREDATORE progettista interni, 
pluriennale esperienza progettazione e 
realizzazione locali commerciali, farmacie 
e interni, modellazione 3D, rendering, 
sketchup, thearender, archline, lumion, 
modo. Tel. 347.5834161.

IMPIEGATA lunga esperienza in ufficio 

amministrativo aziende commerciali e 

rappresentanza, buon uso pc, inglese di-

screto, offresi partime. Tel. 377.4515282.

IMPIEGATO  di produzione commerciale 

acquisti settore automotive divisione 

prototipi stampi attrezzature, offresi. Tel. 

335.8377813.

IMMOBILIARE VENDITA

Torino citta’

ADIACENTE  corso Duca degli Abruzzi, 

signorile, salone, 2 camere, cucina, biserv-

zi, volendo box. Eurocase 011.5806023.

ADIACENTE corso Montevecchio in casa 

signorile particolare / luminoso mq 210. 

Ape D. Luciana Vola 011.8159079.

ADIACENTE corso Stati Uniti in palazzina 

liberty rifinitissimo mq 450. Terrazzino. 

Autorimessa. Luciana Vola 011.8159079.

ANGELO CERESER precollina strada 

del Nobile prestigiosa villa unifamigliare 

di ampia metratura con dependance e 

giardino.

ANGELO CERESER 011.6601361 piazza 

Cavour pressi, da ristrutturare, piano am-

mezzato, soffitti a volta, ingresso living, 

due camere, cucina, servizi e cantina.

ANGELO CERESER 011.6601361 piazza 

Gran Madre splendido appartamento 

esclusivo di ampia metratura con box.

ANGELO CERESER 011.6601361 

precollina strada del Nobile, grande 

appartamento bilivelli, terrazzo, parco 

condominiale, box doppio.

CIT TURIN piano alto, libero, ingresso, 4 

camere, cucina, servizi, cantina. Volendo 

box. Eurocase 011.5806023.

CORSO LECCE signorile piano quarto 

divisibile mq 190 circa salone tre camere 

cucina doppi servizi Ace C Ipe 104,97 € 

475.000. Mirisola 011.5806013.

CORSO SCLOPIS  (Valentino) in palazzot-
to liberty alloggio circa 130 mq ingresso 
salone doppio, cucina, 2 camere, servizi 
€ 480.000. Hermada casapiemonte.it 
011.8191000.

CRIMEA  corso Lanza alloggio circa 180 
mq biingressi, salone doppio, 3 camere, 
cucina, biservizi, lavanderia, posto auto, 
cantina € 510.000. Hermada casapie-
monte.it 011.8191000.

CROCETTA (corso Turati) piano alto 
ristrutturato soggiorno cucina camera 
bagno terrazzino. Ace D Ipe 124,83 € 
225.000. Mirisola 011.5806013.

CROCETTA prestigioso piano alto biin-
gressi salone 4 camere, cucina, tripli servi-
zi, box doppio. Agenzia 011.4340738.

CROCETTA  singolare affare, apparta-
mento di pregio 230 mq. C/96,8194. 
Taba&Tabai 011.6502132 - www.italrea-
lestate.com

CROCETTA  via Vico, fronte parco, signo-
rile, salone, 5 camere, cucina, triservizi, 
posto auto. Eurocase 011.5806023.

ISOLA PEDONALE Crocetta apparta-
mento mq 300 con giardino 4 affacci box 
posto auto. Studio Enrici 366.4205441.

VALENTINO nuova costruzione, classe 
A, prestigioso, angolare, vista collina, 
tre camere, salone doppio, office, tripli 
servizi, due terrazzi, boxes. Privato vende, 
no agenzie! Tel. 335.6551801.

VILLA  d’epoca signorile panoramica, 
via Volante, possibilità bifamigliare, 
giardino, box doppio, libera. Eurocase 
011.5806023.

Torino provincia

BARDONECCHIA  centro panoramico mq 
105 più recupero mansarda 55 mq . Ga-
rage. F/245,91. Taba&Tabai 011.6502132 
- www.italrealestate.com

COLLINA  Moncalieri, villa ristruttu-
rata, superficie commerciale mq 375. 
Splendida vista. Ape C. Luciana Vola 
011.8159079.

VENARIA (adiacente via Barbi Cinti) villa 
schiera soggiorno cucina due camere 
doppi servizi giardino/terrazzo tavernetta 
garage mansarda Ace D Ipe 158,61 € 
485.000. Mirisola 011.5806013.

Liguria

PIETRA LIGURE Ampio bilocale vista 
mare con ingresso indipendente, soggior-
no, cucinino, disimpegno, camera, bagno. 
Posto auto condominiale. Termoauto-
nomo. Classe Energetica G. € 205.000. 
Fondocasa Tel. 019.626660.

Costa Azzurra

NIZZA  ampio bilocale, terrazza, recente 
costruzione 50 mt mare privato vende a 
€ 200.000,00. Tel 335.256.541.

                                                  
   (Continua...)
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riccardo buscarini : audience feedback



[No Lander Tour 2015, source: Twitter]


